NOTICE 


EXTRAIT  du  registre  aux  arrêtés  du  Maire 
de  la  ville  de  Lille. 

LE  MAIRE  de  Lille,  département  du  Nord,  vu  le  projet  de 
réglement  pour  le  muséum  de  peinture  de  cette  ville,  présenté 
au  conseil  municipal  par  la  commission  chargée  de  la  direction 
et  de  la  surveillance  de  cet  établissement,  et  la  délibération  du 
conseil  sur  son  exécution; 

Arrête  : 

Art.  ï.er  Le  muséum  sera  ouvert  au  public  les  dimanche  et 
jeudi  de  chaque  semaine  , depuis  onze  heures  du  matin  jusqu’à 
quatre  heures  après-midi. 

Il  sera  ouvert  aux  étrangers  exclusivement  et  aux  élèves  et  ama- 
teurs, pour  les  études,  tous  les  jours  aux  heures  indiquées  ci-après. 

2*  Les  heures  de  l’ouverture  du  musée  sont  fixées  , savoir  : 

Pour  les  étrangers,  depuis  huit  heures  du  matin  jusqu’à  dix, 
et  depuis  une  heure  après-midi  jusqu’à  trois. 

Pour  les  élèves  et  amateurs , depuis  dix  heures  du  matin  jusqu’à 
une  heure  après-midi , et  d-  puis  trois  heures  jusqu’à  six. 

3.  Les  jours  d’étude,  l’entrée  du  muséum  ne  sera  accordée  <+ 
qu’aux  élèves  munis* de  certificats  de  leurs  maîtres,  constatant 
qu’ils  sont  en  état  d’en  profiter.  S’il  arrivait  qu’un  élève  ne  soit 
pas  reconnu  en  état  d’être  admis,  la  commission  lui  enjoindra  de 
travailler  encore  dans  l’école  pendant  le  temps  qu’tdle  jugera  né- 
cessaire pour  le  faire  participer  à l’étude  d’api ès  le  tableau. 

Tout  élève  qui  sc  permettrait  des  licences  ou  causerait  des 
distractions,  sera  puni  d’une  suspension  dont  la  durée  sera  pro- 
noncée parla  commission  assemblée  sur  le  rapport  du  conservateur. 

La  même  peine  sera  infligée  à celui  qui  aurait  causé  quelques 
dégradations , sans  préjudice  aux  poursuites  à diriger  envers  les 
parenson  tuteurs  des  délinquans,  pour  les  dommages  en  résultant. 

Fait  eu  l’hôtel  de  la  mairie,  à Lille,  le  n ^germinal  au  il. 
(premier  avril  i8o3.)  Signé  GENTIL-MUIRON. 
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Nota.  Les  Tableaux  appartenant  à l’Ecole  Italienne  sont  désignés 
par  un  (a)  , 

Ceux  de  l’Ecole  Flamande  par  un  (b), 

Et  ceux  de  l’Ecole  Française  par  un  (c). 

Les  Tableaux  donnés  par  le  Gouvernement  sont  indiqués 
par  un  astérique  * 


VANDICK  (Antoine) 

Naquit  h Anvers  en  1599. 

Sa  mère  , qui  peignait  le  paysage,  lui  voyant  des  dispo- 
sitions pour  le  dessin , le  plaça  chez  Vanbalcn  . peintre 
flamand , qui  avait  passé  plusieurs  années  en  Italie.  La 
haute  célébrité  de  Rubens  lui  fit  désirer  d’entrer  dans  son 
école;  il  y fut  reçu  avec  bienveillance  et  ne  fut  pas  inutile 
a son  maître.  Vandick  surpassa  bientôt  tous  ceux  qui  cou- 
raient la  meme  carrière  que  lui , et  ses  études  furent  couron- 
nées du  plus  brillant  succès  II  entreprit  h 20  ans  le  voyage 
d’Italie  ; les  beaux  portraits  du  Titien  et  de  Paul  Véronèse  le 
retinrent  long-temps  à Venise  ; il  passa  de  la  à Gènes  et 
ensuite  à Rome  11  mourut  à Londres  en  1641?  âgé  de  4 2 ans. 

N.°  1 Noire-Seigneur  sur  la  croix,  (b) 

a Saint  François  présentant  une  hostie  à un 
vieillard,  (b) 

3 Un  donataire,  d’après  Vandick.  (b) 

4 St.  Bonaventure  écrivant  devant  un  crucifix 

qui  semble  l’inspirer,  par  Arnould  de 


Gaspard  C RAYER, 

Elève  de  Raphaël  Coxie,  naquit  à Anvers  en  i58*. 

Sa  vie  réglée  lui  procura  une  longue  vieillesse.  Il  mourut 
le  J 7 janvier  1669.  La  mort  le  surprit  au  moment  qu’il 
finissait  un  de  ses  meilleurs  tableaux.  Son  plus  grand  ami 
était  Yandick,  comme  lui,  il  était  correct  dans  son  dessin  et 
d’une  grande  vérité  de  couleurs. 

* 5 Martyrs  enterrés  vivans.  (b) 

* 6 L’Assomption  de  la  sainte  Vierge,  d’après 

Vandick.  (b) 

ARNOULD  DE  VUEZ 

Naquit  à Oppcncis,  près  St.  Orner,  le  io  mars  1641* 

Son  père  , né  à Vérone  en  Italie , était  tourneur  : il  envoya 
le  jeune  Vuez  à Paris,  dans  l’ecole  du  frère  Luc,  récollet, 
qui  était  un  peintre  de  mérite.  Le  désir  de  se  perfectionner  et 
d’y  voir  ses  parens  qu’il  savait  être  en  état  de  l’aider,  lui  fit 
entreprendre  le  voyage  de  Rome  II  fut  forcé  de  s’y  battre 
et  tua  l’agresseur.  11  revint  à Paris  près  Lebrun,  son  pro- 
tecteur et  ami , qui  lui  fit  avoir  une  pension  du  Roi.  Le 
malheureux  Vuez  eut  une  seconde  affaire  qui  le  conduisit  à 
Lille,  qu’il  remplit  de  ses  ouvrages.  L’on  peut  juger  de 
son  mérite  par  ce  tableau , beau  dans  toutes  ses  parties.  Il 
mourut  le  3 avril  172/j. 

7 Saint  François  recevant  les  stigmates,  (b) 


JACQUES  VAN-OST, 

Surnommé  LE  JEUNE,  élève  de  son  père,  naquit  en  1687. 

Il  désira  et  obtint  la  permission  de  son  père  d’aller  à 
Rome  II  y étudia  les  antiques  et  la  manière  des  grands 
maîtres.  Après  plusieurs  années  bien  employées,  il  quitta 
avec  regret  l’Italie  pour  revoir  sa  patrie.  De-là  il  vint  à 
Lille , qu’il  remplit  de  scs  ouvrages } il  s’y  maria  ; et  mourut 
le  a 9 octobre  1713. 


(5) 

8 Un  Carme  qui  panse  la  jambe  d’un  frère  de 
son  ordre,  (b) 

g Saint  Augustin  qui  guérit  des  malades , par 
Arnould  de  Yuez.  (b) 
ïo  Sainte  Cécile,  par  le  meme,  (b) 

Par  SASSENIO  (Carlo). 
f ii  Fuite  en  Egypte.  (A) 

12  Paysage  avec  figures  et  animaux,  dans  le 
genre  de  fierghem.  (b) 

* i3  La  pêche  miraculeuse,  par  Crayer.  (b) 
i4  Une  chasse  au  lion.  Maître  inconnu,  (b) 


Par  LE  B A S S A N. 

* i5  L’intérieur  d'un  ménage,  (a) 

ECOLE  DES  CARRACHES. 

* 16  Le  Christ  au  tombeau,  (a) 

Par  VIG1NON.  Ecole  Vénitienne. 

*17  L’adoration  des  Bois,  (a) 

G U I D O BENI, 

Né  h Bologne  en  1 5*7 5 9 mort  en  1642.  Elève  des  Carraches. 
Le  Guide  porta  dans  ses  premiers  ouvrages  la  mauière 


( 6 ) 

forte  et  prononcée  de  ses  maîtres;  mais  par  le  conseil 
d’Annibal , qui  roulait  opposer  le  talent  de  son  élève  k celui 
de  Michel-Ange  de  Caravage,  dont  la  manière  obscure  et 
peu  agréable  avait  alors  beaucoup  de  partisans  et  d’imita- 
teurs, il  changea  totalement  de  système;  un  coloris  tendre 
et  délicat,  un  choix  de  formes  nobles  et  gracieuses  distin- 
guèrent ses  nouvelles  productions  , et  les  firent  rechercher 
des  amateurs.  Ses  plus  beaux  ouvrages  sont  maintenant  en 
France,  Ou  remarque  dans  tous  un  pinceau  léger  et  coulant , 
une  touche  gracieuse  et  spirituelle,  un  dessin  correct,  un 
coloris  frais  ; ses  draperies  sont  belles , et  ses  têtes  de  femmes 
sur-tout  sont  admirables. 

* 18  Une  Sybille.  (a) 


Par  Carlo  MAR  AT  TI,  de  l’Ecole  Romaine: 

Ké  en  1625,  mort  en  1713, 

* 19  La  Dédicace  du  Temple  de  la  Paix,  (a) 


ROMANELLI, 

Né  à Viterbe  en  1619,  y mourut  en  166a; 
élève  de  Pierre  de  Cortone. 

Il  fut  appelé  par  Louis  XIV  pour  peindre  les  beaux 
plafonds  quq  l’on  voit  à Paris  au  muséum  des  antiques  ; il  fut 
magnifiquement  récompensé  par  ce  prince.  11  joint  à de 
grandes  compositions , une  couleur  mâle  et  un  dessin  correct. 

* 20  Minerve  couronnée  par  la  Victoire.  Tableau 
allégorique , de  forme  ronde,  (a) 

JULES  LE  ROMAIN 

Naquit  à Rome  en  *499  > ï^ourut  en  i546. 

Ce  ne  fut  qu’à  la  mort  de  Raphaël  que  ce  peintre  se  livra 
à son  propre  génie,  jusques-là  il  n’avait  travaillé  que  sous 
la  direction  et  d’après  les  dessins  de  son  maître.  11  fut  chargé 


( 7 ) 

conjointement  avec  Jean  Francesqne  de  terminer  plusieurs 
de  ses  tableaux  qui  étaient  restés  imparfaits  à sa  mort. 

*21  Ecole  d’Athènes,  d’après  Raphaël,  (a) 


R A P H A E L U R B I N 

Naquit  à Urbin  , ville  d s états  du  papa , en  1 483  , et  mowrnt  en 
i5cïo,  le  Vendredi  Saint,  jour  correspondant  à celui  de  sa 
naissance 

Le  charmant  petit  tableau  que  nous  possédons  a été  répété 
plusieurs  fois  dans  son  atelier  par  lui-nième^  d’autres  par 
Jules  le  Romain  . son  élève  , et  retouchés  par  Jni.  Aucun 
homme  ne  fut  plus  libéralement  comblé  des  dons  de  la 
nature , aucun  peintre  n’a  pu  atteindre  le  degré  de  perfec- 
tion que  l’on  trouve  dans  le  magnifique  tableau  de  la  Trans- 
figuration. 

* 22  Une  Sainte  Famille,  (a) 


André  DELSARTO  (Andrea  VANNUCHT,  dit) 

Né  à Florence  en  i4&8,  mort  en  i53o. 

Ecole  Florentine  , contemporain  de  Raphaël  d’Urbin. 

André  Delsarto  travaillait  facilement  jet  très-vîte.  Sou 
goût  de  dessin  et  son  coloris  vigoureux  tant  à fresque  qu’à 
l’huile  sont  estimés  de  tous  les  connaisseurs.  On  y trouve 
une  belle  dégradation  de  couleur  , une  fonte  admirable  et 
des  draperies  peintes  avec  une  grande  facilité  Ce  peintre 
fut  appelé  eu  France  par  François  Ier,  où  il  fit  plusieurs 
ouvrages  Le  roi  se  plaisait  h.  le  voir  travailler  , et  le  ré- 
compensa magnifiquement. 

* s3  La  Sainte  Vierge  , l’Enfant  Jésus , Saint 
Jean  et  trois  Anges,  (a) 

PIAZETTA  ( Gio-Batista) 

Naquit  en  i683  , mourut  en  1 7 54 ’ Ecole  Vénitienne* 

m 24  L’Assomption  de  la  Vierge,  (a) 


( 8 ) 

* 25  Une  esquisse  de  Cornil  Schut,  école  de 

Rubens,  (e) 

26  Le  réveil  des  bergers.  Maître  inconnu,  (b) 

* 27  Tête  d’enfant , d’après  Rubens,  (b) 

VERONESE  (PAULO  CALTARI  ),  dit 

Né  à Vérone  en  i53î,  mort  en  i588.  Ecole  Vénitienne. 

Il  n’ent  pour  maître  que  son  oncle  Antonio  Bailile;  c’est 
h son  propre  génie  , nourri  par  l'étude  des  ouvrages  du 
Titien,  et  excité  par  la  concurrence  du  Tintoret,  qu’il  a 
dû  le  degré  d’excellence  auquel  il  est  parvenu. 

* 28  Le  martyre  de  Saint  George,  (a) 

Saint  George,  entouré  de  gardes  à pied  et  h cheval , est 
amené  devant  la  statue  d’Apollon  pour  y sacrifier,  la  dé- 
pouille de  son  armure  est  prête  à cire  livrée  aux  bourreaux, 
dont  l’un  tient  déjà  l'épée  qui  va  servir  à le  décapiter  ; le 
Saint  est  pressé  de  nouveau  par  le  ministre  des  faux  dieux 
de  leur  rendre  hommage  ; mais  sans  daigner  l’écouter,  sans 
eue  effrayé  de  ses  menaces  , il  tourne  ses  bras  et  ses  regards 
vers  le  séjour  céleste  , où  la  Vierge  rayonnante  de  gloire 
lui  apparaît,  ayant  a ses  côtés  les  apôtres  St  Pierre  et  St. 
Paul  et  les  trois  vertus  théologales,  la  foi , l’espérance  et  la 
charité,  qui  paraissent  intercéder  pour  le  Saint  ; plus  bas 
uu  ange  qui  lui  apporte  la  palme  et  la  couronne  du  martyre. 

Par  M.  AN  SI  AUX. 

* 23  St.  Jean  reprochant  à Hérode  sa  conduite. 

(c)  

Par  M.  ABEL  DE  PUJOL , 

De  Valenciennes  , membre  de  la  Légion  d’Honneur  4 
rue  Grange-aux-Belles , n.°  i3  , à Paris. 

* 3o  Joseph  expliquant  les  songes  de  l’échanson 

et  du  panetier  de  Pharaon,  (c) 


(9) 

Jacques  JORDAENS 

Naquit  h Anvers  le  19  mai  1694;  >1  eut  P0T,r  maître 
Adam  Van-Oort  dont  il  épousa  la  fille.  Il  fut  étroitement 
lié  avec  Rubens  ; il  l’aida  h peindre  les  tableaux  de  la  vie 
de  Marie  de  Médicis,  exposés  dans  la  galerie  du  musée, 
et  mourut  à Anvers  le  18  octobre  1678 

3i-32  Deux  tableaux  représentant  des  Apôtres,  (b) 


Maître  inconnu, 

33  Un  Saint  Jérôme,  (b) 

Inconnu. 

34  Chèvres  et  moutons,  (b) 


BASSAN  ( LE  AN  DBG  DE  PO^TE)  dit 

LE  CHER  LÉANDRE  , 

Né  à Bassano  en  i558.,  mort  en  16  >3.  Ecole  Vénitienne. 

* 35  Les  vendeurs  chassés  du  temple,  (a) 


Par  V A N - O S T. 
36  Une  Vierge,  (b) 


* 37-38  Deux  portraits  vénitiens,  (a) 


Par  VANDER-BURG. 
Sg  Un  grand  paysage,  (b) 


( «O  ) 

Par  Jacques  JORDAENS. 

4°-4*  Deux  tableaux  représentant  des  Apôtres,  (b) 


Par  Arnould  DE  VUEZ. 

4a  Une  Vierge.  (A) 

RESTOUT  (Jean), 

Né  à Rouen  en  1692  , mort  à Paris  en  1368$ 
élève  et  neveu  de  Jouvenet. 

* 4^  Les  pèlerins  d’Emmaiis.  (c) 


PHILIPPE  DE  CHAMPAGNE, 

Né  h Bruxelles  en  1602,  mort  à Paris  le  16  mai  1674» 

Champagne  fut  élève  de  Fouquière,  peintre  de  paysage 
du  plus  grand  mérite  •,  il  travailla  avec  le  Poussin  , son  ami  , 
d^ns  les  appartenions  d<  la  roue- mère,  et  h la  galerie  du 
Palais-Royal.  Leroi  Louis  XIII  lui  fit  peindre  aux  Grands 
Augustins  la  cérémonie  des  chevaliers  du  St  Fsprit,  et  un 
tableau  à Notre-ÎJame , pour  acquitter  un  vœu  que  Sa 
ÎVIajt  sté  avait  fait  dans  la  grande  maladie  qu’elle  fit  à Lyon 
en  i63o. 

On  rapporte  qoe  le  cardinal  de  Richelieu  lui  fit  dire  qu’il 

Îouvait  demander  tout  ce  qu’il  souhaiterait,  et  que  rien  ne 
ui  serait  refusé  Celui-ci  répondit  que  si  Monseigneur  le 
cardinal  pouvait  le  rendre  plus  habile  peintre  qu’il  n’était, 
ce  serait  la  chose  qu’il  ambitionnerait  avec  le  plus  d’ardeur; 
mais  comme  cela  n’était  pas  possible  , il  ne  désirait  de  son 
Fminence  que  l’honneur  de  ses  bonnes  grâces. 

* 44  L’Annonciation  de  la  Vierge,  (c) 

* 45  Le  bon  pasteur,  (c) 

♦ 46  La  Vierge  et  St.  Joseph  en  adoration  devant 
Jésus  en  présence  des  Anges,  (c) 
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Maître  ikconnu. 

47  Pierre  chez  Caïphe.  (c) 

CHARLES  DE  LA  FOSSE. 

Ce  peintre,  né  h Paris  en  1640,  eut  pour  onde  le  célèbt« 
de  la  Fosse,  poè'te  tragique. 

Formé  à l’école  du  fameux  Charles  Lebrun  , il  fit  de  si 
rapides  progrès,  que  quoique  fort  jeune,  il  fut  envoyé  k 
Rome  comme  pensionnaire  du  Roi.  Arrivé  en  Italie,  les 
beaux  ouvrages  du  Titien  et  de  Paul  \éronèse  furent  les 
modèles  qu’il  se  proposa.  Après  avoir  parcouru  les  belles 
contrées  de  l’Italie , il  revint  en  France.  Il  fut  reçu  de  l’aca- 
démie professeur  et  ensuite  recteur,  et  fut  chargé  par  le  sur- 
intendant de  faire  les  esquisses  du  dôme  des  invalides  et  de 
tons  les  sujets  qui  devaient  orner  ce  superbe  édifice.  11  en 
peignit  lui-mème  une  grande  partie.  11  mourut  k Paris  en 
1716. 

48  Notre-Seigneur  présentant  les  clefs  à Saint 

Pierre  en  présence  des  Apôtres,  (c) 


Claude- Joseph  \EP\NET 

Naquit  k Avignon,  le  14  août  1714.  H fit  connaître  de 
bonne  heure  de  grandes  dispositions  pour  la  peinture  An- 
toine Vernet  son  père  lui  eu  donna  les  premières  leçons  II 
partit  peur  Rome  âgé  de  18  ans.  Le  crayon  h la  main  , il 
parcourut  les  belles  contrées  de  l’Italie,  méditant  toujours 
sur  sou  art.  Ce  fut  dans  ces  sites  pittoresques  , sons  uueiel 
pur  , qu’il  se  forma  ce  qu’il  appelait  son  alphabet  de  tons. 

Après  avoir  séjourné  vi?  g.,  ans  tn  Italie,  ii  fut  appelé  en 
Fiance  par  le  Gouverne  ment  qui  le  chargea  de  peindre  nos 
pom  principaux*  Il  remplit  glorieusement  cette  tache  dans 
la  fameuse  collection  exposée  Sans  le  musée.  La  Cour  lui  eu 
témoigna  sa  satisfaction  par  les  bnllans  honneurs  qu’elle  lui 
rendit.  Le  nombre  de  ses  tableaux  est  infini , ils  figuxenî 
aujourd’hui  dans  tous  h s cabinet  de  l’Europe. 

Vernet  mourut  k Paris  le  3 décembre  1789. 

* 49  Une  marine  calme  an  soîeii  couchant,  (c) 


( 12  ) 

Par  M.  HILAIRE  LEDRU , 

Rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n.°  12,  k Paris. 

* 5o  Le  vieux  porteur  d’eau  défaillant,  (c) 

Tombé  de  fatigue  et  de  besoin  dans  un  escalier , une 
jeune  demoiselle  vient  au  secours  de  ce  vieill  ard  , le  soutient 
et  l’essuie  , tandis  que  son  jeune  frère  suspend  scs  jeux  pour 
lui  apportet  de  quoi  prévenir  sa  prochaine  défaillance.  Leur 
mère  jouit  furtivement  de  la  pitié  de  ses  enlans. 

ALLO  NY  (Christophe) 

Ré  à Florence  en  1577  , mort  en  1621. 

* 5i  Judith  tenant  la  tête  d’Holopherne.  (a) 


SALVATOR  ROSA.  Ecole  Napolitaine. 

Naquit  en  1 6 1 5 et  mourut  en  167S  11  a peint  avec  succès 
les  batailles  et  les  marines;  mais  il  a particulièrement  ex-» 
celle  dans  le  paysage. 

52  Un  paysage  avec  rocher,  (a) 


Maître  inconnu. 

# 53  La  Cène,  (c) 

* 54  Hercule  assommant  Cacus.  (c) 

Attribué  h Lebrun  , né  à Paris  en  1619  et  mort  en  1690. 
Parmi  le  grand  nombre  de  cheh-d’œuvres  de  ce  grand 
maître,  les  cinq  grands  tableaux  de  Phistoiro  d’Alexandre 
suffisent  pour  faire  passer  mémoire  k la  postérité. 


Maître  inconnu. 
* 55  Le  jugement  dernier,  (c) 


( i3  ) 

L E V A L E N T I N. 

Né  h Colmier  en  ï6oo,  On  ignore  l’année  de  sa  mort. 

Il  excelhit  h peindre  des  corps-do- garde , des  concerts, 
des  tavernes  et  des  assemblées  de  joueurs. 

56  Des  soldats  tirant  au  sort  la  robe  de  Notre- 

Seigneur,  (e) 

Maître  inconnu. 

57  Un  évêque  s’opposant  à l’exécution  d’un 

martyr,  (c) 

Pierre  MIGNARD, 

Ne  à Troyes  en  Champagne  eu  1610,  et  mort  h Palis  en  1695. 

Mignatd  s e rendit  à Rome  en  i6à6  il  y r<  sta  21  ans , et  J 
acquit  une  grande  réputation.  Il  passa  quelque  t mps  a 
Venise  et  remplit  ces  deux  villes  de  ses  excellons  ouvrages. 
Il  11e  quitta  l’Italie  qm  par  ordre  du  Hoi  , cpii  , après  la 
mort  de  Lebrun  , le  nomma  son  premier  peintre,  diiec— 
leur  et  chancelier  d-  son  académie  royal* 

farmi  îe>  chefs-  l’œuvedect  grand  peintre  on  remarque 
la  galerie  et  le  grand  salon  de  Su  Cloud  , qu’il  acheva  e» 
moins  «le  quatre  ans. 

* 58  La  Fortune,  (c) 


Maître  i n c o n n u. 

* 5g  Un  grand  paysage,  fuite  en  Egypte,  (c) 

M \ î T RE  i N C O N N U. 

* 60  Un  Evêque  à genoux  devant  une  croix  élevée 

sur  une  colonne  de  marbre,  (c) 


( 4 ) 

SEBASTIEN  BOURDON 

Naquit  «h  Montpellier  en  1616.  Il  étudia  h Rome  les 
ouvrages  des  pl  11s  grands  maîtres  , tels  qu’André  Sacclii , 
Michel- Ange  de  Caravage  , etc.  11  fut  le  peintre  de  la  reine 
Christine  en  1 65*^ , et  un  des  douze  anciens  peintres  qui 
commencèrent  rétablissement  de  l’académie  de  peinture  à 
Paris.  Il  en  tut  élu  recteur  , tt  mourut  en  1671  , en  laissant 
après  lui  la  réputation  d’un  des  plus  habiles  maîtres  de 
l’école  française.  4 

* 61  Le  Christ  soutenu  par  des  Anges,  (c) 

* 62  Un  combat  de  coqs.  Attribué  à Oudry.  (c) 


Par  CH  EM  T. 

63  Sainte  Thérèse , carmélite , aux  pieds  du 
Seigneur,  (c) 


Par  D O S S O. 

* 64  Le  Christ  en  jardinier,  (a) 

65  Moyse  tiré  des  eaux,  (c) 

Copie  d’après  le  Poussin  , surnommé  le  Raphaël  français. 

Heureux  le  j une  artiste  qui  s’applique  de  bonne  heure 
à étudier  toutes  K s perfections  de  ce  grand  maître  , qui  est 
la  souref  de*  progrès  de  l’art  sous  Louis  XIV,  et  de  leur 
régénération  de  nos  jours.  Il  mourut  le  19  novembre  i665, 
à iage  de  71  a us. 


Par  Y C A R T. 
66  Tableau  de  genre,  (b) 


C «5  ) 

67  Un  Augustin  el  la  Vierge,  par  Van-Ost.  (b) 

68  La  Vierge  et  Saint  Joseph  qui  présentent 

l’Enfant  Jésus,  par  le  meme,  (b) 

Par  Arnould  DE  V U E Z. 

69  Saint  Augustin  distribuant  des  aumônes  aux 

pauvres,  (b) 


Par  Pjrrre-Paul  RUBENS, 
* 70  La  Magdeleine  mourante,  (b) 


Par  Arnould  DE  VUEZ. 

71  Saint  François  prêchant,  (b) 

Par  P.  P.  RUBENS 

72  Saint  François  recevant  l’Enfant  Jésus  des 

mains  de  la  Vierge,  (b) 

73-74  Saint  François,  et  Saint  Bonaventure* 
cardinal,  (b) 

Inconnu. 

75  Une  petite  tête  de  femme,  (b) 

I N C O N N U. 

76  Petit  tableau  dans  le  genre  de  Teniers.  (b) 


( «6  ) 

Inconnu. 

77  Tableau  d’architecture,  figures  de  Tenicrs.  (b) 


Pierre-Paul  RUBENS. 

Ce  grand  Peintre  , originaire  d’Anvers  où  son  père  exerçait 
une  charge  honoiable  dans  la  judicature  naquit  N Cologne 
en  i5 77.  Son  éducation  fut  soignée  : il  demeura  quelque 
temps  en  qualité  de  page  , chez  la  comtesse  de  Lalain  , mais 
son  goût  le  porta  vers  la  peinture,  et  après  avoir  pris  des 
leçons  de  Van-Ost,  ensuite  d’Otto-Voenius , il  partit  pour 
l’Italie,  et  11e  tarda  pas  à développer  le  germe  de  ses  rares 
talens  : il  étudia  successivement  d’apres  les  ouvrages  de  Jules 
Bomain  , du  Titien,  d<  Paul  Véionèse  et  du  Tin  tore  t 

L’éducation  distinguée  que  Rubens  avait  reçue  dans  sa 
jeunesse,  le  mit  à meme  d’acquérir  d’autres  talens  que  ceux 
d’un  artiste*  il  fut  un  excellent  négociateur.  Le  duc  de 
Buckingham  et  l’infante  Isabelle  l'employèrent  auprès  du 
roi  d’Espagne,  Philippe  IV,  avec  commission  de  proposer 
des  moyens  de  paix  ei  de  recevoir  ses  instructions 

Il  se  maria  deux  fois;  sa  seconde  femme  , Hélène  Forman, 
était  citée  p ur  sa  beauté  : il  amassa  un  fortune  considérable, 
dont  il  usa  toujouis»  avec  dignité  il  mourut  à Anversen  16/jo. 

78  La  descente  de  croix,  (b) 


Par  J.  BEN  T. 

79  Un  paysage  avec  figures  et  animaux,  (b) 

80  Un  paysage  avec  animaux  et  une  charelte,  (b) 


Par  Raciiel  RU  I SC  H. 

Elle  naquit  en  1664  *t  mourut  le  12  octobre  i^5o. 

• 8i-8a  Deux  tableaux  de  fleurs,  (b) 


( i7  ) 

Inconnu; 
83  Petite  tête  de  vieillard,  (b) 


Maître  i n c o n n v. 

84  Le  portrait  de  Fénelon,  (a) 


Par  DARTOIS. 

85-85  Deux  paysages,  (b) 

87  Un  paysage  avec  cascade,  par  Vander- 

Burg.  (b) 

Inconnu. 

88  Une  marine  hollandaise,  (b) 


Par  F Fx  A N C K. 

On  en  connaît  cinq  de  ce  nom.  François  moimU  en  164*. 
On  croit  ce  tableau  de  son  frère  Sébastien  qui  se  distingua 
dans  les  batailles  et  dans  le  paysage. 

8g  Notre-Seigncur  allant  au  calvaire,  (b) 


SIMON  DE  VOS 

Naquit  à Anvers  en  i6o3.  On  ne  sait  rien  de  sa  vie.  Il 
peignait  également  bien  l'histoire  eu  grand  et  en  petit.  Ga 
ignore  l’époque  de  sa  mort- 

* 90  La  résurrection,  (b) 


C 18  ) 

Incoskü. 

91  Le  portrait  d’un  architecte,  (b) 

Par  M.  VERS  T E E G H. 

* 92  Une  femme  lisant  à la  lumière,  (b) 

Ce  tableau  fut  fait  en  1777. 

Inconnu. 

g3”94  Deux  petits  paysages  avec  animaux,  (b) 

Inconnu. 
g5  Portrait  d'homme,  (b) 

Inconnu. 
g6  Portrait  de  femme,  (b) 

Par  Antoine  VANDICK. 

* 97  Portrait  de  Marie  de  Médias,  (b) 

Inconnu. 

98  Une  Vierge,  (b) 

Par  Abnoüld  DE  VUEZ. 

99  Un  saint  Ptécoilet  guérissant  la  jambe  d’un 

jeune  homme,  (b) 

100  Une  femme  peinte  à mi-corps,  (b) 


( r9  ) 

Inconnu: 
ioi  Des  huîtres,  (b) 


Inconnu. 

io2-io3  Petits  tableaux  de  fleurs,  (b) 
Inconnu. 

io 4 Une  Vierge  entourée  de  fleurs,  (b) 
io5-io6  Deux  tableaux  représentant  des  sabals? 
dans  le  genre  de  Teniers.  (b) 

Inconnu. 

107  Paysage  avec  un  moulin.  Marine,  (ê) 


Par  SAUVAGE. 
108  Un  bas-relief,  (b) 


Maître  inconnu. 

109  Un  incendie,  (a) 

Maître  inconnu. 

110  Vue  des  Alpes.  Grand  paysage,  (a) 

Maître  inconnu. 
ni  Tableau  de  fruits,  (a) 


1 12 


( 20  ) 

Par  BREUGHEL; 

Paysage  avec  figures,  (b) 


Dans  les  escaliers,  près  du  musée . 


Par  M.  TARDIEU. 

* ii3  La  mort  du  Corrège.  (c) 

Antoine  de  Allegris  (dit  le  Corrège)  , né  à Corrégîo,  en 
i494  «•  reçut  un  jour  deux  cens  livres  en  monnaie  de  cuivre 
pour  le  prix  d’un  de  ses  tableaux  , et  se  faisant  une  grande 
joie  de  pouvoir  île  suite  soulager  sa  famille,  il  porta  cutô 
somme  pendant  quatre  lieues , h la  grande  chaleur  d’une 
journée  d’été , il  arriva  très-fatigué  à Corrégio  , une  pleu- 
résie survint , et  il  y mourut  à la  fleur  de  son  âge  en  1 534* 

ECOLE  DE  RAPHAËL. 

* u 4 L’enlèvement  de  Psyché,  (a) 

Par  M.  MO  N SI  A U. 

* 1 1 5 F ulvie  découvrant  à Cicéron  la  conspiration 

de  Catilina,  (c) 


FIN. 
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